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relation 

de  ce  oui  s-efl  p<i0  à Ferfailles  à Voccafion  des  couches  de 
de  ce  qm  s ^ naiffance  de  Monfetgneur  ■ 

L3  dauphin,  le  Offa&re  1781. 

Le  î2  de  ce  mois  ,1a  Reine  ayant  fend  quelques 

^annonsoientqu'Elle  ne  tarderoit  pas  a 

eeffe  de  Lamballe  , Surintendante  de  la 

rendit  auprès  de  Sa  Majetté  . qui  avoit  ordonne  qu  on  allât 

*^Dèsque  la  Princefle  de  Lamballe  fut  arrivée^,  elle  donna  or^ 
dre  qu’on  allât  avertir  Monfieur  , Madame  , Monfeigneur  le. 
SX  d^rtois  , Mefdames  Adélaïde  , Viéioire  & Sophie  de 
France  , qui  fe  rendirent  aufTiiôt  chez  la  Reipe. 

Roi  ne  fut  point  averti  . parce  qu’il  étoit  dé, a auprès  de 

^^l^^ame  la  Comteffe  d'Artois  étant  indifpofée_,  ne  fut  pas 
avertie.  Les  autres  Princes  Sx.  Princeffes  du  Sang  furent  avertis 

^“lc  Gard”^des  Sceaux  de  France  , & tous  les  Mihiflres  & Se- 
crétaires d’Etat  qui  avoient  été  également  avertis  . fe  rendirent 

auffi  dans  le  grand  cabinet  de  la  Reine,  dont  1 appartement  fut 
à l’inftant  rempli  dès  Seigneurs  ôe  Dames  de^la  Cour.  Sa  Ma- 
iefté  qui  avoir  eu  un  travail  d’environ  deux  heures  , accoucha 
très-heureufement  à une  heure  vingt-trois  minutes  apres  midi , 
d’L  Prince  dont  la  force  8c  la  fanté  donnent  les  plus  grandes 

efpérances  pour  la  confervation  de  fes  jours.  _ 

^Le  Roi  qui  n’avoit  pas  quitté  la  Reine  pendant  fes  doulems , 
8c  qui  n’avoit  cefTé  de  lui  donner  des  greffe, 

parut , dans  le  moment  de  la  naiffànce  de  . 

?hin  . touché  de  la  joie  la  plus  pure  6ç 
elle  étoit  peinte  fur  le  vifage  de  Sa  Majefte,  qm  fu  t ^ 
celle  de  toute  fa  Cour,  & des  vœux  quelle  faifoit  pour  io 

bonheur  & pour  celui  de  la  Reine.  . i^cnrpmiers 

Après  que  l’on  eut  donné,  en  prefence  du  Roi  .lesprem  e s 

foins, à Monfeigneur  le  Dauphin,  le  Roi  rentra chea la  » 


& lui  annonça  qu’^EIle  étoit  accouchée  d’un  Prince.  Sa 
Majefté  ayant  auffi-tôt  demandé  à le  voir  > il  lui  fut  apporté 
par  la  PrincefFe  de^  Guémenée  » Gouvernante  des  Enfans  de 
t rance  J accompagnée  de  trois  Sous>gouvernantes.  En  fortanr 
de  chez  la  Reine , cette  Princeffe  porta  dans  fon  appartement 
Monfcigneur  le  Dauphin  , que  le  Prince  dé  Tingry , Capitaine 
des  Gardes^  du- Corps  du  Roi  en  quartier  , conduifit  confor- 
mément aux  ordres  que  le  Roi  lui  avoit  donnés  de  quitter 
fon  fervice  près  fa  perfonne  pour  accompagner  Monfeigneut 
le  Dauphin  jufques  dans  fon  appartement  où  le  trouvèrent  » 
poyr  îervir  près  de  lui,  un?  Lieutenant  ôc  un  Sous-iicutenana 
4.^5  ;Gardes-du-Corps  du  RoL  Une  làlle  des  Gardes-du- Corps, 
y étoit  établie , ainfi  que  toutes  les  peribnnes  que  le  Roi  avoit 
précédemment  nomnaées  pour  le  fervir.. 

Ge  jour>  vers  les  trois  heures  de  l’après-midi Monfcigneum 
fe  Dauphin  fut  baptifé  par  le  Prince  Louis  de  Rohan  , Cardinal 
de  Güémenée  ,,  Grand  Aumônier  de  France  i en  pcéfençe 
fleur  de  Broquevielb j, Curé  de  laf  paroifTe  Notre-  Dame  , Re- 
tenu fur  les  fonds  du  baptêmè  par  Monfieur  , au  nom  4^ 
l’Empereur  y ôc  par  Madame  Eliîkbeth  de  France  , au  nour 
de  Madame  la  PrîneefTe  de  Piëeçiont^  lé  Roi  étant  préfent 
ainfi  que  ceux  des  Princes  ôc  Princeffes  du  Sang  qui  avoiem  ci^ 
le  temps  de  fe  rendre  affez  tôt  à la  Cour.^ 

Monfeîgneur  le  Dauphin  a été  nommé  Louis-Jofipè-Xà'vkf^ 
François,  Après  le  Baptême  > Mônfe%neur  le  Dauphin  ayant, 
été  conduit  dans  fon  appartement , le  Comte  de  Tergennes» 
Minifire  & Secrétaire  d’Etat  au  département,  des  affaires  Etran-> 
gères  j Grand  Tréforier  des  Ordres  dur  Rof  , lui  porta  le  Cordon* 
& la.  Croix  de  Tordré  du  Sdint-Efprit  le  Marquis  d^ 
Ségur  , Miniftre  de  Secrétaire;  d’Etat  au  département  de  1% 
Guerre  ^ la  Croix  de  Saint- Louis  a conformément  aux  ordres 
que  ces  deux  Miniftres  ay oient  reçus  du?  R oL  ' 

Sa  Majefté  , ainfi  que  toute  la  Cour  , affifta  , après  ïe 
Baptême , au  Te  Deum ,,  qui  fut  chanté  à cette  occafion  dans 
la  Chapelle  du  Château  » par  la  mufîque  du  Roi.  ? 

. Auffi-tôc  que  la  Reine  fut  accouchée  ,Je  Comte  de  Groifmart, 
Lieutenant  des  Gardes-du  Corps  du  Roi,  de  la  Compagnie  dé 
Bcauvau  , de  ifervice  auprès  de  la  Reine  , alla  à Paris , par 


ordre  du  Roi , annoncer  cette  heureiife  nouvelle  au  Corps-dc 
ville , qui  s’éioit  déjà  aflfemblé  > d’après  les  ordres  que  Sa 
Majcfté  lui  en  àvoît  envoyés  peu  de  temps  auparavant. 

Le  Comte  de  Vergennes  , Miniftre  de  Secrétaire  d’Etat 
ayant  le  département  des  affaires  Etrangères  , étant  rentré 
chez  lui>  dépêcha  des  Courriers  extraordinaires  aux  Attibafla- 
deurs  aux  Miniftres  du  Roi  dans  les  Cours  étrangères  , 
pour  leur  faire  part  de  cette  heureufe  nouvelle  ; & tous  ces 
Courriers  partirent  à quatre  heures  &c  demie  de  l’après-midû 
Le  Miniftre  de  la' Marine  ainfi  que  les  autres  Minières  , ont 
également  fait  part  de  cette  nouvelle  dans  leurs  differens  dé- 
panemens. 

Le  Roi  paflâ  plufieurs  fois  dans  la  journée  chez  la  Reine  , 
& alla  voir  Monfeîgneur  le  Dauphin.  ? 

Sur  les  huit  heures  & demie  du  foir  de  ce  jour  , on  tira  dans 
la  place  d’armes  un  très-beau  feu  d’artifice  5 que  le  Roi  vit  du 
balcon  de  fon  appartement  > que  toute  la  Cour.  Ce  feu, 
iut  fuivi  d’une  üluminaiion  générale  dans  la  ville.  , , 

Ce  jour  , les  Princes  du  Sang  & tous  les  Seigneurç  ^de  I4 
Cour  , curent  l’honneur  de  faire  leurs  révérences  au  Roi , à l’oc- 
cafion  de  l’accouchement  de  la  Reine  5c  de  la  naiffance  de[ 
Moirfeigneur  le  Dauphin^  , . . ^ ‘ 

Le  landemain  matin  les  PrincefTçs  du  Sang  9 eurent  au/R 
Rbonneur  de  faire  fleurs  {révérences  à Sa  Majcfté  à çetip 
vcçafion  , 5c  les  Dames  de  la  Cour  raprès-midi.  , 

. Ce  jour  ^ le  Corps  des  Ambafiadeurs  ôc  Miniftres, Etrangers^ 
complimenta  le  Roi  fur  le  même  fujes. 

Le  Premier  Fréfident  du  Parlement  de  Paris  j ôc  tous  les' 
Chefs  des  différentes  Cours  , eurent  aufli  l’honneur  de  çom?^ 
plimcnter  Sa  Majefté  à cette  occafîon. 

Pendant  les  trois  jours  qui  ont  fùivi  la  naiffancé  de  Mbnfeî* 
gneur  le  Dauphin  , les  boutiques  ont  été  fermées  à Verfailles^ 
Jèc  la  ville  a été  illuminée. 

6 i JLe  Peuple  qui  n’à  eeffé  de  remplir  les  cours  du  Château  9 a 
i?moigné  , par  les  cris  réitérés  àt  Vt^e  h Roi  , la  Reine 
Aionfiigneur  h Dauphin , la  joie  inexprimable  qu’il  reffent  da 
rheureux  accouchement  de  la  Reine  Ôc  de  la  naiffancé  de  Mon*- 
feigneur  le  Dauphin. 


COM 

Vanné  de'vant  h Cbefapi 


mné  de’vant  la  LDejapeaït. , en  Amérique  , entre  tEfcadre 
françoife  , commandée  par  M-  le  Comte  de  Graffe , & 
cadre  Angloife  i commandée  pç^r  l Amiral  Grams , 


E 5 Septetpbre  17^1  , à 4 beùres  .après  midi  le  combat 

commença  d’afTez  près  de  part  dc  d'auttc  entre  les  VaifTcaux’ 
qui  étoient  les  plus  avancés  ; bientôt  il  devint  général  , Favant; 
Garde  Françoife  arriva  vent  arrière  pour  donner  au  centre  les 
moyens  de  la  fôutenir.  Le  combat  ne  finit  que  peu  après 
le  coucher  du  Soleil  ,Çks  Flores  étant  alors  allez  éloignées  Fune  de, 
Fautre.  Le  lendemain  la  Frégate  Angloife  la  Fortunée  ^ revenant 
de  fon  avant  - Garde  apprit  à FAmiral  Graves  que  plulieurs 
Vaiffeaux  avdienc  été  confidérablement  avariés  & mis  hors  de 
conabat. 

Le  Contre- Amiral  Drake  fit  porter  fon  Pàvfllon  à hord  de 
V Alcide  y jufqu’à  ce  -que  Fon  eût  guindé  un  grand  iriât  de 
hune  fur  la  Princejfa*  Le  Shrewsbury  , dont  le  Gapitainê  perdit 
la  jàmbe  , &:  dont  le  premier  Lieutenant  fut  tué  , prit  des  ris 
à fes  deux  mâts  de  hune  , êc  changea  les  vergues  de  fcs 
^huniers  ; il  efluy a d'ailleurs  beaucoup  d’àvaries.  Llntrépide  a 
perdu  les  vergues  de  fes  huniers  j ôc  fos  mâts  de  hune  ont 
pehfer  tomber  ; fon  grand  mât  & fes  vergues  étoient  auffi  en 
très-mauvais -éfat.  Le  Montagu  a couru  rifque  de  perdre  fes 
mâts,  UAjax  faifoit  eau  par-tout  ainfî  que  le  Terrible  de 
110  pièces  de  Canon  qui  ne  put  féfifler  aux  lames  & fit 
fîgnal  de  détreffe  aulFi-'iôt  le  Gonfeil  de  Guerre  Anglois  prit 
la  réfoiucion  de  1 évacuer  de  le  détruire  , par  le  feu  5 après- 
quoi  Farmée  Angloife  remonta  vers  là  Chefapeax , mais  Farinée 
Françoife  en  bloquoic  le  paffage  , ce  qui  Fobligea  à fe  rendr|  y 
à Neuw-York  pour  réparer  fes  Vaiffeaux. 


- fAmisÀ'^imprimiT  -diflriWer  à Cajsn  , «f  %0  O^ohre  ijSi,  LE  HARIVEZ 
DE  G ONNEVJLLS,  ^ 


